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S'adresser pour les parties d'orchestre à M. M.lUUKD, coptp'e, ans
Bouffes· Parisiens. La .campagne a.x environs de Thèbes. Au tond, des blés dor4. et des bluets. .a.
puche, la eabaDe d-Aristée, lurmontM de cette 'DsetaDe: ~ri"û, /,i"ricaftl
lie mkl, gro. et tl.ltJil, dq6t GU moat Hfl'Mlle•• A. droite, la cabaaed'Orph4e
aveecette ba.eriptidD: OrpAie) tlire!.tetfr fi. fOrphéota tü l'hèbu,~_
-" a«..cacA...
Elle .'approche avec inquiétude de la cabane d'Aristée e& suspend à la port.
une ,uirlande.
, OIlPHEE AUX ENPERS
AVAN T-SCÈNI
L'OPINION PUBLIQUS'
Qui je suis? - Du théltre antique
J'ai perfeeUonné le chœur,




Se chargeatt dJexpliqu&r aux gens
Ce qu'ils avaientcompris d'avance,
Quand ils étaient intelligents.
Moi, je fais mieux. - J'agis moi-m6me t
Et prenant part à l'action,
De la palme ou de l'anathème
Je fais la distrfbution.
Que prennegarde à moi la femme
Qui voudrait tromper 50n éponx,
Et que se garde aussi l'époux
Qui fer~it des traits à sa femme le••
- C'est aux personnages du drame
Queje parle. - Rassurez-vous!
Voici venir notre Eurydice;
Je pars,:- mais je suis toujours là,
Prêt à sortir de la coullsse..




EURID1CB, elle eueille dei fleurs et en fait une guirlande.
La femme dont le cœur rêve
N~a pas de sommeil j
Chaque jour elle se lève
Avec le seleli.
Le matin de fleurs plus bel~~
Les prés sont brodés:
Mais ces fleurs, pour qui sont-elles?
Vous le demandezP
Ponr qui?
N'en dites rien à mon mari,





Debeaux bluets, qu'à sa porte
J'accroche en tremblant,
Et mon paU'Yre cœur palpite,
Abonds saccadés•••
Pourqui ëene bat-il si vtte"
Vous le demandes!
1
• ORPHÊE AUX ENFERS
Pourqui'
N'en dites rien l mon mari,




Aquoi, je "fOUS prie'
,
Ille eDtr'OU'fre la porte de la cabane el regarde UD lnstaD'!t. l'intérieur; p.-




Il est sorti!... Je veux qu'en rentrant il trouve son toit seméde
fleurs.
Ille prend le reat. des leurs qu'elle tient dans la robe ., le. [eue dana la
cabane.
ORPHÉB.
Que vois-je1..• N'est-ce pas la nymphe Maquilla, la belle nym-
phe que j'adore'... Seule1 Révélons ma présence par ce trait
qu'elle aime tant.




Ma femme!. •• Imbécile!. .• Dépêchons-nous de crier avant
qu'elle commence.•. Ahl je vousy prends, madame.
ORPHÉB.
A quolt.; mais à qui donc jetiez-vous ces fleurs, s'il vous
plaît'
BUBTDICB.
Ces fleurs' ... au vent1... Et vous, montendre ami, à qui jetiez-




Fort bient Savez-vous ce que je conclus de tout cela, mon bon
chéri'.•• c'est que si j'ai mon berger, vous avezvotre bergère•••
Eh bien! je YOUS laisse votre bergère, laissee-moi mon berger.
OBPHBB.
AlloDS t madame, celteproposition est de mauvais godt!...
BUBYDICB.
Pourquoi donc, je vous prie'
O.PBBS.
Parce que••• paree que••• Tenez! vous me faites rougir 1
EUBYDIC••
Vraiment t Rh bien1 si cette couleur-là vous déplaît, DOU8 tA·
chérons de YOUS en trouver une autre.
• ORPB~B ,AUX ENFERS
ORPHÉE.
Eurydicel, .. ma femme'•••
BU1\YD:lCB.
oaPRBB.
'ru metrompes, eemme mari?
E URY DICK.
t
Ahl mais" c'est qu'il est temps de s'expliquer, à latin r Et il
Jaut qu'une bonne fois je vous dise votre fait, maître Orphée, mon
chaste époux, qui rougissez] Apprenez que je vous détestel que
j'ai cru épouser un artiste et que je me suis unie à l'homme le
plus ennuyeux de la création. Vous vous croyez un aigle, parce
que vous avez inventé les vers hexamètres 1.••, Mais c'est 'Votre
plus grand crime à mes yeux!... Est-ce que vous croyez que je
passerai majeunesse à vous entendre réciter des songes classiques
et racler (Montr')n~ lp Vln!OD d'Orphée.) l'exécrable instrument que
voilà ? ..
ORPHBE.
)fon violon! ••• Ne touchez pas cette corde, madame1
sua YD res,
Il m'ennuie, comme vos vers, votre violon 1••• Allez charmerde
ses sons les bergères de troisième ordre dont vous raffolez. Quant
à moi" qui suis fille d'une .nymphe et d'un demi-dieu, il mefaut la
liberté et la fantaisie 1•.. J'aime aujourd'hui ce berger, il m'aime;








Tu me dédalgDeS, comme artiste'
Eua r nrca,









Je vais tirer vengeance.
B UR YDICR.
Et comment, je vousprieP
ORPRÉE.





fI OB.PHiB AUX ENFBRS
ORPHÉE.
Non, non, pas de retard,
C'est le comble de l'art'




























Ah t c'est horrible,
Ah! c'est terrible.
OIlP HB B.
Quel tremolo t rinfoll8Ddo,
Presto,presto, pianissimo,
Pizzicato••. agitato•••
Orphée joue du fioloD •••0 rare et Eurydice chuta.
BUll YDI CB.
Aht Seigneur, ah ! quel suppüee,
C'est fini, le Toilà parti.
o Vénus,lois-moi propice1
Délivre-mol de monmari.
Vénus, mabelle déesse, délivre-moi de mon aimable Orphée, et
je L'immolerai dix brebis plusblanches que le .Iai~ !
ORPHÉE.
Jupiter, mon maître, délivre-moi de ma tendre Eurydice, et je
chanterai tes louanges sur ma lyre à quatre cordes. (A !ufldiee.)
4! ORPHEE A.UX INFERS A.CTE PR~MIKIt 43
Madame, je ne me fais aucune illusion sur le sort qui m'attend t
Quand unefemme en est arrivée à ce degré d'audace, if est par-
faitement inutile d'essayerde laremettre dansla bonne voie.••
EURYDICE.
Ala bonne heure! .rons-notls doncJ
ORPUÉB.
Je le ferais de bon cœur, si eelane devait pas nuire à maconsi-
dération et à la position que je me suis raîœ par montalentet mon
travail. Je suis esclave de l'opinion publique: - c'est ma seule
faiblesse, laissez-la-moi. - J'ai besoin du monde, je ne veux pas





Non, madame. Je crois inutile de vous apprendre le moyen que
j'ai choisi pour attraper le maraudeur... Qu-'il vous suffise de sa-
voir ceci: Je ne lui conseille pas de folâtrer dans lesblés que









Rien de plus! Je vais donner mes leçons à l'Orphéon.. ~ Adieu,





Que veut-il dire avec son petit nanan semé dans les blonds
épis~". C'estque ce vilain homme est capable de tout! .•. Quelque
piége peut-être1... quelque piége à loups1... Il l'est tellement,
jaloux1... Et Aristée qui vient toujours à travers ces blés pour
m'y rencontrer et folâtrer avec moi! Courons au-devant de luil..
Le malheureux se ferait faire du mal!.. Courons! •.•




A RIS T ÉE J 8' arrêtant au fond.
IlÉCIT A.TI'.
Moi, je suis Artstëe,un berger d'Arcadie,
Un fabricant de miel, ivre de mélodie,
Sachantsecontenter des pJ:aisirs innocents





Aris\ée!••• mon lldèle berger1... ne bouge pas1•••
Il fait mined'eDtrer 4ans1.. hW..
Tais-toi!... Bt parle plus bas1•.•
EUB YDICI.





BU IlYDleE, rentrant à droUe.
Aquot?
n remonte.
Toilk! (Regardant .,ec prtJcautloD autour de lnl.] Voilà ce que je d~
aux personnes, ce que je dis devant le monde1 pour inspirer de
la confiance! ... Mais si vous saviez qui je suis en réalité, et quels
projets infernauxje médite1... Si l'idée que j'ai soufflée à Orphée
réussit, je crois que c'est aujourd'hui que nous frapperons sn
grand coup! Voici la tendre Eurydice, n'ayons pas l'air d'avoir
passé dans les blés.
Impossible de le rencontrer. Ah! le voici!.•• J'arrive à tempsr
Sois béni, ô Vulcain!... Aristéer... mon beau berger1 prends











Voirvoltiger sous les treilles,
Entre terre et ciel,
Lesessaimsde mes abeilles
Butinant leur mIel;
Voirle lever de l'aurore,
Et, chaque matin.




Accrochant leur blanche laine.
Atous les buissonsr
1,:,irsommeiller la bergère,
Taiulis qu'à pas lents,
Leberger qu'elle préfère
Vientet la surprend t
'oill t
.,
.1 ORPHÊE AUX ENFERS
AlllSTiB.
Comment 1 ne bouge pasL.. Mais pourtant si je ne peux pas
parler haut et que je ne puisse pas non plust'approcher, ma ber-
gère. nous n'avonspas de chances de nous entendre.•• 'Alors, par-
Ions par gestes!.••
Il fait UD pa l'8fl les bléa.
BURYDICE.
Aristéet•••aunom de mon amour, n'approche pas1.•• te dis-je! •.•
ARISTÉE.
Quelle singulière timidité te prend donc aujourd'hui t••• Tu es
sauvage ordinairement, je ne dis pas..• mais, enfin, tu l'es rai-
sonnablement... comme une bergère... mythologique•••
EURYDICE.
Il s'agit bien de ma sauvagerie!. .• Il s'agit de ta vie!•.• Si tu




Mon mari sait tout•.• n nous a espionnés••• et il a semé des







Est-il bête, l'animal 1 Il l'a prévenue! ••• Ces maris soat tous
les mêmes t... Il veut me surprendre1•.• et il me fait prévenir1•••




Eh bien! c'est des btttses, des chansons et desbalivernes.
EURYDICE.
Desbêtises], •• Mais je te dis qu'il est furieux ... qu'il a juré..•
ABI8TBB.
Tiensl regardecomme je m'en moque, de sespiéges, DOD, mais
regarde•.•
Il trottine dana les blét.
Bva TOI CJ:.
Aristéel, .. ton amour et ton courage t'emportent1.•• ~ristée 1.••
tu cours à la mort!•••
AR 1STÉE.
Il n'y a pas de danger, et quand même, que n'affronterait-on
pas pour te rejoindre'
B l1JlYDICB.
Eh bien 1alors, je veux mourir avec toit ...
A.R1STÉ E, à part.
Allons donct •••
lb marchentdans les blés,à la rencontrel'un defautre. EUl'Jdice .'arrête tout~








Crac!.•• ça y est! •••
BUI\YDICB.
Jé suisprise1•••
AB 1 STÉ E, k part.
Et plus que tu ne croisl•••
Musique k J'orchestre.
BUB YDICB.
Mon Dieu, qu'est- ce que j'éprouve'
A1\1ST É B J après l'avoir déposée lur le banc, k gauche.
Pluton, redeviens toi-même! Une1 deuxt trois! (Son costume d.
bercer disparait. - Il est ,êta en dieu des enfers.) Et maintenant, dés-
organisons les éléments. (II rait un signe de son bident. TGnDerre. La DUit
arrhe subitement. - Après l'orage.) Chez mOi,"voilà comme on désor-
ganise les éléments.
Bua YD J CB.
Dieupuissant! est-ce que je vais mourirt
ARISTÉB.
Entièrement t....La,ciate ogni Iperanza /•.•
Il rit d'OD rire slfideal.
EUaYDICE.
Ht cependantje ne souffre pas•••






La mort m'apparaît souriante
Quevientme frapperprès de toi•••
Elle m'attire, ellemetente.•.
lIort, je t'appelle••. emporte-moi t•••
Il
Mort, ton Ivresse me pénètre!
Tonfroid ne me fait passouffrir;
Il semble que je vais renattre,
Oui, renaître, au lieu de mourir! •••
A.ieu 1.•• adieu!•••
Elte lombeinanimée sur le banc de ._108
Aft 1STÉ B, lai 'Ataal le pouls.
Crac1.•. çay estt ..,Unelarmer... une larme1et partons' Avant
de partir, abusonsde notre divinitépour j~ter un dernier défi au
mari••. (Il ékDd lOB bident IUl la· tate d'luI"Jdice, qui .. rét'eU" et ..
te ORPH!E AUX ENFERS ACTEPREMIHR 14
drease comme dominée. Pluton l'arraehe tlDe plume, et la lui dODue en Blon-
trant da .este la cabane d'Orphée.) Voilà une plume.•. et tout ce qu'il
faut pour écrire. ""
BOrJdiœlerit sur la porte ces quatrel'en qui le tracent en lettres de feu
Je quitte la maison
Parce que je suis morte,
Aristéeest Pluton,
Et le diable m'emporte.
Plntoe saisit Eurydice.
La rime n'est 'pas riche1.•• mais la richesse ne fait pas le bon-
heur t Ht maintenantl. .• aux sombres bords1... Nous arriverons
bien plus vite qaepar la barrière d'Enfer•••
Ils .'eD,1ontinent
SCÈNE V
o~PHÉH, rentrallt par la droit••
Ah çà! que diabley a-t-H donc de Gérangé là-haut' je quitte
mesleçons à latroisième heureet j'arrive enpleinenuit chezmoi!....
Je n'ai pas encore dîné, et voici déjà l'heure du soupert , •• Que
veut dire celte perturbation?.. Ah! bah! ••• en somme, ça ~e me
fait qu'un repas au lieu de deux avec ma tendre épouse, c'est
autant de gagné... C'est égal, il y a une éclipse, bien sûr! ...
(Il tst arrivé devant sa maisonj l'inscription frappe .el regarda.) Par Ju-
piter 1.•• Que veut dire ceci1.•• L'écriture de ma femme lu.
nUL
Je quitte la maison
Parce queje suis morte,
AriBtœestPluton,
Et le diable m'emporte.
11 entra dana sa eabane et en ressort Immédiatement,
Comment, elle est mortel.•• ce n'est pas possible 1Mais sil •••
elle est bien morte1.••puisqu'elle le dit elle-même 1. •• Merci!.••
merci l. .• Jupin1.•• (Il regarde aree inquiétude à droite.] Quelqu'un' •••
Mais non, personne!•.: je puis me livrer à ma joie1!1 Courons
apprendre ce bonheur à celle que j'aime1
Éclairs et tonnerre.
SCÈNE VI
ORPHÉE, L'OPINION PUBLIQUE, armée d~une torch"i
d'un fouet.
L'OPINION.
Arrière1... ça ne se passera pas comme ça1•••
Ol\PHÉB.
Cielt l'Opinion publique qui me poursuit déjà.
L'OPINION.
Oui, l'Opinion publiquequi sait tout et qui vient t'arracher à ta
joie inconvenante pour te faire expier ton forfait.
ORPHÉE.
Que veux-tu dire'
li ORPHÉE A-UX ENFERS
.ACTE PREMIER t3
Tu vas me suivre dans l'Olympe, aux pieds de Jupîter, à qui ta
redemanderas ton épouse adorée.
OI\PUÉB.
Moi! réclamerEurydicet m'en préservent les dieux1
L'OPINION.
Pour l'édification de la postérité, il nous faut au moins l'exem-
ple d'un mari qui ait voulu ravoir sa femme.
OI\PuÉz.
ilais je ne l'aime pas1
L'OPINION.
L'exemple n'en sera que plus frappant et plus glorieux pour
toil. .•
ORPHÉE.
Mais je ne veuxpas!•J'
L'OPINION.
Tu refusesl. .. tu aimes mieux ma vengeance 1· Eh bienl elle te
poursuivra partoutl., je te ferai perdre tes leçons l, •. on saura
qui a dresséle piége où s'est priseEurydice.• , on saura.••
ORPHÉE. ,
Ab' •.. grâcel•••
Viens donc alors. •
BKS .MDL••
L'OPINION PUBLIQU.
Viens! c'est l'honneur qui t'appellel
Et l'honneur passeavant l'amour!
Je serai ton guide fidèle
Pendant l'aller et le retour!
ORPHÉE.
Viens! c'est l'honneur qui m'appelle.
Et l'honneur passe avant l'amour 1





JUPITBR, JUNON, MARS, MINERVE, HÉBÉ,
NEPTUNE, etc., endormis dans les nuages, MORPRÉE,
seul éveillé, répand des pavots sur les dieux endormis.
LES D'JEUX, doman't.
Dormons, que notre somme
Nevienne Jamais à nnir.
t& ORPHÉE AtJX ENFERS
Puisque le seulbonheur1 en somme,
Dansnotre Olympe,est de dormir.
Bon, ron.
Il 0 B P HÉ E, secouant .el pa'fOb50r lè 0.1 dei dieul.
Ront ron! font ron !
CUPIDON, entrant à petit pu.
le suis Cupidon! mon amour
A fait l'écolebuissonnière1
Je reviens au lever du jour





Il s'endort danl 188 nuales.
CBŒua.
Dormons, que notresomme, etc.
TJi!'\ Us, entrant avee mystère de l'autre e4té.
Je suis Vénust mon amour
A f:rit l'école buissonnière1
Je reviens au lever du jour





Elle ,'endort à drolt4
CHœUR.
ACTE PREMIER
JV PI TB B, s'é,eillanl ID s1lnaa&.
Par Saturne t quel est ce bruit
Qui nous réveille au milieu de la nuit'
C'est Diane, ma flllechérie,
Quinoussonne sa sonnerie1
Sus t qu'on se réveille à l'Instant t.••
LES DIB UX, le réveillant en bAillant
Han1 han! han! han!




D'un cri de joie et d'allégresse,
Il taut saluer la déesse;
Obéissons au règlement 1
Entre Diane a,ee les nymphe••
Salut à Diane chasseresset.
Diane arriYe d'un Air pensife\ aftlii'.
VÉNUS.
Mais pourquoi cetair de tristesse'
DIANE.
Ah 1rien n'égale mon tourment t
COUPLETS.
Ron! ron! ronl ront
Soume danl le lointain, se rapproehantpeu • peu eD accompagnant 1.
récitalit qui sult.
Quand Diane descend dans la plaine,
Tontaine, toutatne,
ta ORPHÉE AUX ENFERS
C'est.pour y chercher Actéon,
Tontaine, tonton t
C'est prèsd'une claire fontaine»
Tantaine, tODtaïœ,








Or, ce matin, dedans la plaine,
Tontaine, tontaine,
Je m'en fus chercher Actéon,
Tontaine, tontont
Mais hélast près de la fontaine,
Tontalne, tontaine,
Point n'est venu mon Actéon,
Tontaine, tonton!
Pauvre Actéon' qu'est-il devenu?Lui qui était là tous les jours,
caché sousun buisson, pendantque.•• Ah1je le voyais très-bien 1
JUPITEIl.
Ce qu'il est devenu? Je vais te le dire! Tout .ça était immoral
dans la forme! Tu te compromettais avecce jeunehommet Jc1 me




Je l'ai changé en cerf! Et pour sauver ta réputation,ô ma chaste
Diane, j'ai répandu le bruit, parmi les faibles mortels, que c'était
à ta demande que j'avais ainsi désorganisé .1ctéon ;j'ai dit que tu
avais trouvé sa curiosité indiscrète•••
Je l'ai dit pour l'honneur de la mythologie! Corbleu t mes
enfants, les faibles mortels ont l'œil sur nous! Sauvons les appa-
rences au moins1Sauvons les apparences! Tout est là1
DIANE.
Vous les sauvez bienl, vousl
JUNON.
Est-ce qu'il a encore fait quelque nouvelle escapade?
JUPITER.
Mais non" mabonne Junon..• mais non.••des cancans.•. de purs
cancans... C'est les journalistes qui font courir des bruits sur moi
pour me déconsidérerc"
JUNON.
Du tout.•• du tout... Je suis sûr qu'il y a quelquechose••• Mons-
tre, va 1.•• (A Diane.) Dis-le-moi, si tu le sais.•.
JUPITER.
rtladame, de la réserve t.i. pas de scènedevant le monde1.•. IlY
a temps pour Lout! •.• Laissez-moi m'occuper des aifajres inté-
rieures de l'Olympe..• Je reçois des plaintes de tous les,côtés...













Bile l'a biendit 1Que ça soit vrai, que ça .~ Jesoit pas, chaste
Vénus f••• ça m'est égal en principe.•• mais je V01lS en prie, mes





Cupidon? •• oùest le petit'.••
CVPI DON, lotioaD& DéW.
Voilà 1•••
JUPITE&.
Allons, bien1le voilà qui fait la cour à Hébé, maintenant! .•. Et
puis, l'ambroisie va brûler pendant ce temps-là 1•••(Il le prad par
l'.,reille.) Je te déclare, toi, gamin, que si tu continues nous nous
fâcherons•.
CUPIDON,
Ah! quelle sciel, •. Jupiter tannant!val.•. )ourtant, si tu m'as
donné des ailes, c'est pour voltiger•••
Si je t'ai donné desailes... c'est pour que tu soiszélé..• et tu es
toujoursen retard.•• A quelle heure es-tu rentré? .. Recommence
et je te mets au pain et à l'eau pendant huit jours et je te con-
signe.•.. Allons 1que chacunailleàsa besogne, en attendant l'heure
de savourer le nectar et l'ambroisie... (Murmures.) Et que personne
ne manque au déjeuner.•• Allez! j'ai entendu des rumeurs, voilà
déjà plusieurs fois que je m'aperçois•.•
CUP IDO N, k Vénui.
Dis donc, maman, est-ce que tu crois que ça peut durer
comme ça'
VBIIUS.
Ah1 il nousennuie trop1•••
DIANB.
Moi, d'abord..• je dépéris ici.•• cet Olympe m'étouffe aVN: son
implacable azur•••
yB:'lÙ8.
Si nOU8 nous révoltions1•••
CUPIDON.
J'ai monidée,•• nous refuserons de•••
JUPITBB.
Qu'est-ce qu'on marmotte dans ce coin-là!•••On ne m'a donc
pasentendu , ••.
Les dieul .or&.& eD ,rolDaal. Junon ....&e seul. 'YM lopit...
ORPHÉE AUX ENFERS
SCÈNE II









Par ma foudre1. •• on a du mal à mener ces gaillards-là•.• J'en
perds la tête1••• Et, si ce n'était. que ça... il faut encore que j'aie
'la jalousie de ma tendre épouse,qui ne cesse de•.• Bont••• encore
elle1•.• Quel crampon J. •• Je disais tout à l'heure à Vénus de se
ranger..• celle-là devrait bien se déranger un peu... C'est toi ! ..•
ma bonnet ••. qu'est-ce qu'il y a'l•••
JUNON.
Il Ya que je ne puis plus vivre ainsi1... et que l'existence que
vous me faites•..
JUPITER.
Qu'est-ce que j'ai encore fait, voyons? ••
JUNON.





Eh bien) ••. il n'est bruit là-bas que de la disparition d'une
mortelle, belle comme une déesse, et qui vient d'être enlevée
par un dieu..• Cette femme s'appelle Eurydice••• Le dieu 1.•• c'est
'vous.
Vois,monamie, où t'entralns ton a.eugle passion1. •• cet enlève-




Mes soupçons se portent Sur quelqu'un, et nous allons bientôt
savoir...
Bengaines que tout œta ..•
JUPIT~R.
J'ai envoyé aux renseignements monndèle AI~reure ... Ht si mes
SOllf)(;<)1\'S sont fondée... tu verras bientô.tqu'nn dieu qui puait
comme j'entends le faire, les escapades des autees, doit être il;
mari le plus fidèle, le plus constant•••
JUNON.
Je ne vous crois plus, gros hypocritet••• vous m'avez tant de
fois trompée!.••
JUPITE R.
Allons, bont••• c'est comme tu voudras1.•. Que veux-tu que je
te di8e? .. Tiens! ... j'entends le clapotementdes ailesde Mercure••
É.coute et juge-moi! •••
3








Ainsi, il avait découché? .•
AIERt1URB.
Probablemen t1•••
Salut au puissant maître des cieux et de la••.
JUPITER.
Pas de phraset au fait' Rends-moi compte de ta mission..
MERCURE.
Seigneur, j'arrive en droite ligne des enfers f
JUPITER.
Et Pluton? y régnait-il dans toute sa gloire'
MERCURE.
(~e n'était pas Pluton qui y régnait 1 C'était une grande gaieté.









Et tu ne l'as pas vu ,
MERCURE.
Si faitl. •• Il est rentré aux enfers, il y a une lieuret
JUPITER.
Et d'où venait-il't•••




Non pa~ 1maisavec une jolie petite femme qu'il venait d'enleyer
à ~on mari!•••
JUPITBB.




J U PITE R.,à Juon.
Là1je ne le lui faispas dire t
J U NON, l'embrassan&.
Cela fait plaisir 1.••
JUPITER, à part.
Pas à tout le monde1 (Hant.) Ab 1 le coquin de Pluton l.v. Et il
va venir ? ••
IrfBBCUR&.
A l'instant. .. je lui ai dit que vous l'attendiez l. .. J'entends le
brui l des roues de son char.
Mélodramo.
JUPITER.




JUPIT BR, PLU TON, eleGrLé dt) trBj~ MUM.
P LU TON. 11 trappe Il la por&••








Tu ne me trompes pas, dis, Ernest?,.. il n'y a pas autre
chose'f.••
1UPITER.
~lais Don, Bibiche t•••
JUNON.
Enfin, ça va mieux 1je vais manger'
ltBes()ll.
JUPITER, à part.
Crampon, vat••• (A Mereuro.) Va-t'en:oi~ s'fils viennent]. .. (Rê-
,ant.) Cette pe tite Eurydice est donc bien [olie? •••
MEReURB.
Seigneur.. le voilà t....
Ass~!. .. assez1. •. je te fais grâce de la formule r•••
P LUTON, à part.
Comme il me regarde L•. Est..ce qu'il se douterait t... Détour.
nons les soupçons1.•• Flagornons-le! ... Ayons l'air de trouver son
domicile agréable.•. J'ai justement une vieille tirade que j'ai lue
quelque part... (Haut.) Ah! avec quelle volupté je m'enivre des
suaves émanations de cette atmosphère douce et vîviflante de
I'Olympe; heureuses divinités qui folâtrez sans cesse sous des(lieux toujours bleus, tandis que je suis condamné aux sombres
cloaques du royaume infernalL.. Ici l'on respire une odeur d ~
déesse et de nymphe, une suave odeur de myrte et de verveine.de nectar et d'ambroisie.On entend le roucoulement des colombes,
les chansons d'Apollon et la lyre de Lesbos 1. .• Voici les Nym-
phesl. .. voie, les Muses!••• Les Grâces ne sont pas loinl ... Vous
les verrez clanser, calmes et beadissantes, aux douces elarsés S8
la lune d'avril t.•• Tous les parfums sonL décbalnés, et les par.
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Cums de la nuit, et les parfums du jour, et les parfums du ciel, et
!,es parfums des Grâces, et les parfums des Muses, et les parfums
des Nymphes1.••
JUPIT ER.
As-tu bientôt fini, avec ta parfumerie'•••
PLUTON.




On n'en dira jamais assez sur votre bonheur!
JUPITER.
. Notre bonheur! •.. Tu fais semblant de croire que le bonheur se
trouve près des Grâces et des Nymphes, toi!.•. Ce n'est pas mon
avis, à moil. .. Il paraît que je ne suis pas d'une nature nymphati-
que L.. l\lais laissons cela! et prête-moi une oreille attentive}..•
Roi des enfers, c'est moi qui vous appelle1... Il paraît, mon bon-
homme, que tu te conduis comme 'a dernier des drôles!
PLUTON.
Seigneur1je suis forl t•••
J UPIT Ea.
Tu mènes une existence de pachal ,.. D'abord, qu'est-ce que cet
gaminsque tu traînes avec toi , •.•
PLUTON.
Mes trois petits tigres avec mon déjeuner, un en-cas!... qui me
suit toujours; une bouteille de vieux vin de Chypre, une hure de
sanglier et un flacon d'essence de feu1
JUPITBIl.
Du vin de Chypre!... Une hure!. •• Et nous qui sommeséter-
nellement condamnés au nectar et à l'ambroisieJ - Et c'est là ta
nourriture habituelle'
PLUTON.
Ouït•.. Oh1 je n'aime pas les choses fades1••• Il me faut du pi-
ment, beaucoup de piment 1•••
J U PIT ER, éclatant.
Ah~ i mais tu es le plus heureux des dieuxt
PLUTON.
lIoi, seigneur 1. •• heureux!
J UPI TEI\.
Oui, toi1Depuis quinze jours, que fais-tu'
PLUTON.
J'habite le sombre cloaque de l'enfer. L'on n'y respire pu
comme ici une odeur de•••
J U P IT ER.




Et tu as abusé de ton pouvoir en enlevant .par la mort une
épouse à son époux.
PLUTON.
Aloi, seigneur l, .. Je suis fort•••
ORPHÉI ÂUX ENPER~
Jl1'lT 1:a.
Ne nie pas! Je sais tou'i
PLU TON.
Ce n'est pas vrai t
JUPITBR.




Je ne suis pas habitué à la discussion1.•• Devant moi tout trem-
ble 1•.. (On entend des hurlements.) Qu'est-ce que c'est que cela?
PL UTON.
Ça ne m'a pas l'air de cris d'obéissance, ni de cris d'entnou-
siasmeJ celat.~.
SCÈNE V
LES MÊMBS) tous LES DIEUX, entrant en désordre.
CHœUR.
Aux armes! dieux et demi-dieux t
Abattons cette tyrannie,
Ce régime est fastidieux!






Fait mal au cœur..•
YÉNUS.
Plus \t'ambroisie! Et plus jamais
Qu'on ne nous serve de cesmeta.
PLUTON, k part.
Une révolte chez les dieux'
Sur mon âme 1 eUe arrive au mieuxt
Ils ont raison! ces aliments sont fades!
Se jetan' lut les mets que tiennent les démo-.
Parlez-moide eed" eamarades J
CB<zua.
Aux armes! dieux et demi-dieux!
Abattonscette tyrannie,
Ce régime eÂ fastidieux l
Plus de nectar! plus d'ambroisie,
JUPITER.





On perd le respect à papa Piterl .•• Aht vous ne voulez pas
savourer le nectar et l'ambroisie 1
TOUS.





Ce n'est pas vrai t ..
J UPJT B ft.
Voulez-vous des noms'
PLUTON.




Nous avonsdu sirop d'orgeat dans les veinest•••
PLUTON.
Ils ont raison1••• ils ont raison1•••
JUPITER.
C'est une révolte, alors?••• Et vous ne rougissezpas de mettre




Seigneur1! t je ne suis pas un bandit1
JUPITER.
Sit .•. un misérable qui abuse de sa position pour enlever des
mortelles à leur mari1_
t'OUI.
Ob! contez-nouscelat•••
Nousciterons! .... nous citeronst, ••- II vient de ravir la femme
du violoneux Orphée, la belle Eurydice;
PLUTON.




Comment, après' Bh bien' et la morale' et l'opinion des mor-
te)s' •••
PLUTON.
Il faudrait pourtant s'entendre sur ta morale!... Tu en as fait
bien d'autres, toil. •• mon petit pèrel. ••
JUNOl'f.
Ui f.•. Qu'est-ceque je disais'
JUPITER.







Ah! oui, parlons-en, de tes qualités domestiques.•. .Je ne veux
pas jeter la zizanie dans le méaage•. Veyons, nous sommes ici en,
famille, ni hommes, ni femmes, tous dieux de première classe...
Expliquons-nous 1. .• Tu me reproches ce quel j'3i Cait... Si 01\ te'
rappelaitce que tu as fait, toi'
DIANE.






Et nous donc L,;
CUPID ON.
l'fais nous avonsfait une chanson là-dessus 1.••
JUPITER.





Ce sera ta punition]
MINER VB.
Pour séduire Alcmène la fière,
Tu pris les traits de son mari!
Je sais bien des femmes sur terre
Pour qui ça n'eût pasréusst I
Ah! ah! ah!
Ne prends plus l'air pateline





Est-ce de la même en~eleppe
Que tu te servis deRouveau,
Lorsque, 'pour ealelVer Europe,
Tu pris les cornes d'un taureau 1
Ah! ah! àh!
Etc., etc., ete,




, A Danaé. Ionsdork,
En pluie, un jour, tu Le montruJ
Maiscette l'Iule était dorêe t








Cecygne, traqué par un aigle.
Que Léda sauva dans ses bras,
C'était encor vous, gros espiègle!








L'attaque de nerfs1••• je ne pouvaispas l'éviter!•••
PLUTON.
Prenez-moi doncvotre femme 1
lUPITER, lui lapant dans lei mains.








Que prouvent ces métamorphoses?
C'est que tu te trouves si laid,
Que, pour te faire aimer, tu n'oses
Te montrer tel que l'on t'a fait 1
Ah! ah! ah!
Etc. , ete., etc.
LE cuœu a.
Ah! ah t ah!
. Ete., etc., ete.
IUNON.
Je suis à bout de forces L.. Ah ! traître1ah! volage!•.. (Jupiter
•'approche pour le ealmer.] Ya-t'en l, .• je te hais! nous nous sépare-
rons!.••
EUe tombe dans les bras de Pluton eD poussau' des eri••
fout ça, c'est des cancans, de purs cancans!•.. Je n'ai jamais
aiméque toi1(A Pluton.) Tun'es qu'un diffamateur 1••• tu n'es qu'un
coq.••
PLUTON.






Eh bien! quoi1Que me veut-on encore'
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Junon se relève virement en arrilngeant sa toilette.
PL UTON, à part.
Orphée t lui ici t••• Mais preaez donc votre femme t•••Tiens, je
ne l'ai plusl
JUPITER.
Orphée! (A part, regardant PlutoD.) Je vais le repincer!
Il E,I\CD.RB.
Et un jeune homme qui se dit l'Opinion publique.
.JUPITER.
L'Opinion publique !.•• les mortelsl..• Mes enfants, trêve à nos
dissensions intestines1
PLUTON.
Ne les recevez. pas 1•••
TOUS LES DIEUX.
Recevez-les 1•••
J UPIT ER, .. Pluton.
Je vais les recevoir!.•• Je suis Jupin et je dois la justice à tousl
Ah t tu w-ernbles 1...
PLUTON.
Moi, seigneur!•.• je ne tremble jamaisl. •• je suis fort t (A part.)
J'aurai du toupet! (Haut.) Qu'ils entrent J•••
.JUPITER.
Tu donnesdes ordres chez moit.•• Qu'ils pénètrent!..• Et nous,
soignonsles groupesl, .. L'Opinion publique est là1..• tenons-nous
bien f ••• Tout pour le décorum et, par le décorumr Où est mon
trône ~.". où est ma foudre? Je veux ma foudre des dimanches
pour paraître dans toutema gloiref •1. (Grand branle-bas. Onlui apporte









Toi! où tu voudras, dans les bras de llars! tu feras tableau.







Mercure sort et renenl at'ef, ûrphée et l'Opinion publique.
i
50 ORPHÉE AUX ENFERS
SCÈNE VII




n approche! il s'avance t
Le voilà! c'est bien lui.
Je veuxprendre ta défense,
Trop infortuné mari.
PLUTO N.
11 8'approche 1 il s'avance l
Le voilà! c'est bien lui.
A11! sapristil je eommence
A bien m'ennuyer ici.
oft PliÉ E, !L l'Opinion.
C'est malgré moi que j'avance,
Et j'en suis tout ahuri;
Cette démarche commence
Ame donner de l'ennui.
L'OPINION.
lflarche toujours! avance!
Allons! obéis- moi 1
Sinon, crains la vengeance








Oue me veux-tu, faible mortel'
L'OPINION, bu A Orphée.
Yoici le moment solennet t
lu vas, d'une voix attendrie.
Implorer du grand Jupiter
Le droit de reprendre à l'enCer
Ton épouse tendre et chérie1
oft P H É E", bal A l'Opinion.
Mais nonr mais non! cela m'ennuie,
L' OPINION, le toael leTé.
Allons!allonst obéis-mot!
OR PB Ji: E, aree passion.
o roi des cieux et de la terre,
Vois ma douleur et ma misère,
Ma tristesseet mon abandon1
Je viens te demander justice.
D JAN E, sor le motif de Gluck.
« Onlui ravit IOn Eurydice.
OB P H É B, continuant lur son Tiolon.
• Et le ravisseur, c'est Plutoa t •





Je vais prononcer ma seatencet
o vousqui m'éimutez,
Dieuxet Divlnités !
Punissant justement le crime et l'injustice,
Je condamne Pluton à lui rendre' Eurydice t
o RP IIB E" à part.
o ciel! il me la rend t
PLUTON, à pan.
o ciel! il me la prend 1
JUPITER.
Et pour faire observer ma volonté suprême,
Aux enfers, aujourd'hui..Pluton.. j'irai moi-même!
DI AN"E, V É NUS ET eUPI DO N, ~ genoux.
Jupm, emmenee-nousavee tons" s'il vous plalt !
lUP ITER, avec bonté,
Allons,j'emmènerai l'Olympeau grand complet 1
CHœUR.
Gloire! gloire à Jupiter!
Gloire à ce dieuclément et dom J
Qui, pour ce sémillantenfer,





Plus de; neesar, plus de ete}bleu!
Abt nous allons donc rire un peut
Merci, mon Dieu1merci, mon Dieut
ACTE PREMIER
~ ORPHÉE ET PLUTON.
C'est désolant r c'est révoltant!
Car le bon droit est triomphant t
Adieubonheur] amour, adieu r
L'OPINION.
Je suis heureux! je suis conlent f
Car le bon droit est triomphant!
Merci, mon Dieu! merci, mon Dieut
CHŒI:it.
Prenons nos attributs




Un roi de Béotie
Le théâlre représeate le t-,'}udoir de Pluton.
SCÈNE PRE~IIÈRE
EUR YDICE. Elle écoute à la porte.
Personne encore 1... pas de nouvelles 1. •• Ah çà' ••• mais c'est
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intolérable! •.• Je m~enll1Îie~pou"qantaD1emm't ~cil••.'V.oilà deux
\ours que je SUiSS0lJ}e"n':araDtd~autTe reeréati~n .qœ :la,~~mpa­
gnied'un grandbêta d·e ttomestiq. 'ti<)ll't ooam1t mOB~'eô'~1••:
.~ll~ :nrftlœ.~eod's:ganie l.,•• 'l'Ulrè '~s ,pas;œ~ peut lS1D'UI
tsar t1i'lIe ~me ;aussi fantaisiste I]w_œ'!,-Si re"ë.~ ',a~iJ
·,"aRrrett....pRis'~ ,IROn .m!.~lt ~";tm 'ft..... ~0I'e
a.a~
JOllNSTTX.,EUIly DICE.
Eitce 8t tiell,he1ie! •••eUe est bien belle! ... Â,h ! si j'osaist .•.
Madame n'a pas sonné?....
EURYDICE.






Parce que si .madame evak.senae, c'est qu'elle aurait eu besoin
de quelque chose •.• (11 soupire brUJamment.) Et comme madame ne
Bonne pas, c'est que madame n'a besoin de rien.•. (Il se dirige yen
la porte.] Elle est bien belle, mon Dieu 1•.• elle est bien belle1.••
't\evenant.') Est-ce~qtremMe'me sonnera bientôt'
Eua YDICB.
E:5t-ce que,je ,sais 1f pourquei t ••
Pal'ce que, 'si madarrre $on.nait, Je m'empresserais d'acœsrêr ...
Ablje suislhi. malheu'feux) âHœ, ,m_alDe ~
Qu'est-ce que cela me fait'
JOHN.
Puisque madame paraît s'intéresser à moi, je vais tout lui dire..
Figurez-vous, madame, que je suis la meilleure nature du monde,
j'ai un cœur sensible et une tête 'faible.•. La femme qui m'aime-
rait serait bien heureuse...
EU.I\ YDIC,E.
C'est un fou!••• Comment, il va me raconter ses amours à pré-
sent J
.JOBIt.
Je n'ai qu'un défaut, .madame, raiJne mieux vous le dire tout
de suite, pour que vous ne me la reprochiez .pas plus tard: Je
m'enivre quelquefois 1•••
• ua Y,D.IC.E.
Il n'est pas fou, le malbeure~. il es! gris.]
i\laintenant, madame, que vous me connaissez•.• commesi vous
m'aviez fait•••
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EURYDICE.
Ne m'approche pas, malheureux1... Il est affreux t
JOHN.
•A~TE DEUXIÈME
La plus belleombre, ma chérie r
Ne peut donner que ce qu'elle a.
Accepte donc, je t'en supplie,
Sous l'enveloppeque voilà,
Le cœur d'un roi de Béotie!
BUR YDICE.
Va-t'en, te dis-je, tu sens le vin..•
59
ifadame me repousse après un tel aveu? Ah ! c'est parce que
je ne suis qu'un domestique, n'est-ce pas~ ... C'est bien cela les
grandes dames 1Toutes les mêmes l Mais je n'étais pas mort pour
porter cette livrée! Madame, quand j'étais sur la terre, j'étais le
fils d'un grand prince de Béotie!
EUR YDICE.
Eh bien 1•.. il te reste quelque chose de ta patrie'
COUPLETS.
JOHN.
Quandj'étais roi de Béotie,
J'avais des sujets, dessoldats,
Mais, un jour, en perdant la vie,
J'ai perdu tous ces biens, hélas t
Et, pourtant, point ne les envie.
Ceque je regrette en ce jour,
C'est de ne t'a voir pas choisie
Pour te donner tout mon amour
Quand j'étais roi de Béotie!
Si j'étais roi de Béotie,
Tu serais reine fur ma foi!
Je ne puis plus qu'en effigie
T'offrir ma puissance de roi:
JOHN.
Ah! voilàbien une idée!... parce que je vous ai dit tout à l'heure
que je m'enivrais parfois..; Mais vous ne savez donc pas avec




Oui, madame... mais uneeau délicieuse, l'eau du fleuve Léthé.••
Oui, c'est pour oublier que je bois, pour oublier la triste condi-
tion où je suis tombé t•••
E UR YDICR.
C'est une drôle d'idée 1•••
JOHN.
C'est une idée d'homme libre et fier, msdame, qui se souvient
de sa splendeur passée... Cette funeste habitude me gêne bien
quelquefois dans monservice ;... par exemple, quand mon maître
m? do~ne un ordre, naturellement, je bois, par fierté.•. avant de
lUI obéir..• Naturellement aussi j'oublie l'ordre qu'il m'a donné.••
Il me le redonne, je rehois, je réoublie, et ça dure quelquefois
comme cela des journées entières ... mais il s'en accommode très-
bien, parce qu'il file trouva intellia:ept. d'ailleurs.... (Tombant A ,..
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DOUX.) Mais, voyez-vous.dl;estluae càf$e ,.que 1e n'oublierai jamais,
quand je boirais tout lIe 'lJél~,é, 'c'est :rimwg~.de la ~em~e adorable
dont mon maître m'a donne'la'garded~ptlIs lieuxjours.••
Insolentt •••
JOHN.
Unechose que j'oublierais bien auprès de vous, par contre..• co
sont mes devoirs]. .. Ah!... voyez·vous, madame••. (On entend du
JJruil~)Bi~re:l woilà moo œaltre1
EIJ.R rnt CE..
Quel est ce bruit?
JOB N, 18 releyant
Rien... rien, madame.•• Il faut rentrer.
EURYDICE.
JOHN.





Plus tard, ]e 'Vous iirai!... RmltrezJI
AhIPlutoD, turne le payeras'!
JORN.
Allons' (n la fait entrer au fond au moment ou arrhent Platon et JlJ{iiter.)
Il était temps!
JOHN STYX, PLUTON, JU'PITER.
Pluton et Jupiter entrent en se bousculant, et tAchant de se deyancer l'OB
l'aaue.
PLUTON, paraissant le premier, à part.
Elle n'est pas là!.•• il a eu' le temps de la caeaerdans: son
appartement 1. •• Ouf! je respire...
JUP ITER, avec méfiance.




Oui, toi.... Quand on est poli, on fait passer les gens les pre-
miers, et en les sW!t. (S&froUaDt l'épaule.) Tu y mets trop d'empres-
sement" vois-tu.•. il ne faut, pas pousser la prévenance jusqu'à la
bousculade.•. Où sommes-nous ici !
PLUTON.
Nous sommes dau mes petits appartemenu, dans ce que j'ap-
pellerai, Bi Lu ftlll., mon 6tH" ntir••




Je dis mon buen retira... comme qui dirait mon boudoir.••
C'estlà que, fatigué du gouvernement de mon royaumeinfernal,
je viens goûter quelques instants de repos et de solitude.
JUPITER, toujoars méhat.
De solitude. (A part.] Je suis sûr qu'elle est ici.
Jupiter cherche sous les meubles, frappe contre les mors, '1 applique lOB
oreille, Pluton le suit pal à pal.
PL UTON.
Tu cherches quelque chose, dieu puissant'
JUPITEB.
Rien, non, merci.•. J'étudie la disposition et la construction de




Soit..• Oui, je trouve cela très-joli, très-intime.•• je veux m'en
faire disposer un pareil dans J'Olympe. C'est très-favorable (Sou-
riant.) aux amours, n'est-ce pas ?
PLUTON, .,ec pudeur.
Aux amours f.,; Je ne suis pas de ces dieux à passions qui
compromettent leur divinité dans de profanes amours t moi1
JUPITER.
Vraiment t Tartufe, va l. •• (Pendant que Jupiter a le dos tourné,
Pluton fait des signes à John, comme pour lui demander si Eurydice eatt dans
l'appartement du fond.) Qu'est-ce que tu fais donc là 1 tu me fais des
niches par derrière, dieu sérieux!
PLUTON.
Moi••. du tout••. je faisais ...
1 UPIT ER, se trouvant nez à nez avec John.
Tu faisais des signes à quelqu'un..• Qu'est-ce que cela'
PLUTON.
Quoi' qui , .••
J UPI TER, montrant John.
Celte perche animée? .• Ce bâton de cire à cacheter'
PLU'10N.
John Styx, mon domestyx, mon domestiqueintime•.. mon fac-
totum..• un brave et honnête garçon, à qui je confie•.•
JUPI TER.
Tessecrets? (A John.) Où est-elle ?
PL UT 0 N lait signe à John de se taire, en le menaçan&.
Qui t... elle'•••
JUPITEa.
Eurydice, par ma foudrer•••
PLUTON.
Eurydice1... Comment, malgré tout ce que je t'ai dit.•• tu crois
.encore que j'ai enlevé cette petite 1•••
ORPR'JE. A-tTiX BN'FilRS
Parfaitement..• Et je verrai bien..• Place, ou je tonnel. .. Abt
ah! aht. .•
PLU TON, comme s'il pari~t Il. • ew..
Cherchelà t••• dieu puissant, cherche làt••• (A part.) Ces murs
sont épais.
J U PIT ER,. après avoir longtemps visité et gratté le mur. A part.
Rien!.... ah!... si... une serrure 1... il me semble.e. Elle est




Bien1... tu avais ra18on! (A part.) Par mon immortalité, moi qui
me suis métamorphosé tant de: fois pour plaire à tant de rem-
mes, je ne resterai pasà court d'imagination; sous une forme ou
sousune autre" il faut que je pénètre là1
PLUTON..
Allons, retournons auprès des dieuxqui nous attendent à la ~le
que j'ai préparée pour toi; une rude fête, vat...
JUPIT ER.
C'est dit; je te rends mon estime et commence à croire que ce
vil mortel a voulu me faire poser en me réclamant son épouse.
PLUTON.
Quelquesordres et je t'emboîte....
Il parl& bas à Joha.
ACTE 'DEUXI~M"!
JOHN, .. part.
Ahf ce supplice est atrœux, da garder pour les autres: ce n'est
que dans l'oubli que je pourrai me consoler•.•
IV Pd TB R, .àpan.
Ahr quelle idée l.•• laissons-lui toujours ma carte, qu'elle sache
que je suis là... (Il met la carte dans le !rou de la serrure.] Et dans un
instant, je reviens par le trou de la serrure, sous la forme la plus
flne et La plus séduisaate 1.•• Jene vous dis Que celal,••
PLUTON, à John.
Ne le perdons pas de vue•.. il est fin, il pourrait revenir sur ses
pas... Prends ma queue, je prends la sienne. (Haut.) Je suis à toi,
dieu puissant.
Ils sortent à la queue leu leu en se bousculant.
SCÈNE IV,
EURYDIeE, tenant à la main la ,carte de lupiter.
J'avais cru entendre des voix! Personne! Q~e veut dire ceUe
carte~ornée' qui me l'envoie' Ernest, baron de Jupiter 1...
quelqu un penserait-il à moi1••• Ma vie à celui qui nie tirera de ma
prison1•••
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JUPITER, SOt1~ la forme dtUD' "osse mouch•• Il entre en bourdonnant.
Est-ce assez fin 1••• Sous ce costume on passe partout••• C'est
elle!••• Qu'elle est belle1••• Soyons séduisant!
DUO.
J.piter yoltige intour d'Eurydice en effleurant Ion épaul. de 4roit. et de pucb.,
EU ft l"'O1CE, le leyant.
11 m'a semblé sur mon épaule
Sentir un doux frémissement1
JUPITER, à part.
Il s'agit de jouer mon rôle.
Plus un mot! car, dès ce moment,
Jo D'ai droit qu'au bourdonnement t
Il tourne autour d'Eurydice en boordonnanl.
BURYDICE.





hl insecte, à l'aile dorée,
Veux-tu rester mon compagnon'
Ceslieux dont tu Iorçasl'entrée,
Hélas!me servent deprtson.
Neme quitte pas, je t'en prie,
Reste,on prendra bien soin de toi:
Je t'aimerai, mouchejolie,
Resteavec moit
JU P ITBR, à part.
Quand on l'eut se Caire adorer,
Il faut se laisserdésirer.
li:U ft y DIe H, le précipi~llt ,ers loi.
Je la tieDS par son aile d'or!
ru PITER.
Pas encor1
111'Mbapp. au momeDt où elle ya 1. saisir, et .aute Iur UDmeobl..
Il ORP.n A'UX ENFERS
ENSEIlBLB.
EUR YDICB.
Fit la méchante l la méchante1
Elle ne cherche qu'à me fuir 1
Ah 1par ton aile si brillante,
Malgré toi, je veuxte saisir.
JUPITER.
J'ai pris des ailes, ml charmante,
J'ai bien le droit de m'en serrlr.
Je veux prolonger ton attente
Avant deme laisser saisir.
ÂCTE DBUXIÈME
De eene gazelégère.
Sans fétoutrer, je pul. taire
Un filet à papillon.
Elle s'est approeh~e sur la point. du pisd ,
IUPITBB.
4ttentlon rattention r
B URY DIe E, lui jetant Je filet.
La voilà priseJ- Plus de réslstancei
La plusprise desdeux n'est p. celle qu'on pense
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EURYDICE, le poursulraat poodant qu'il sautiU, de meuble u m?ble .t
de mur en mur.
ED vain, à ma poursuite
Tu 'Voudraisécàapper.
J UPIT K R, à parle
Moi, je me sauve, quitte,
.. me faireattTaper •
EUB. YDIC8.
Je te trouverai bien, cruelle...
J'y compte bien.
EUB YDICS.
oe donc est-elle ,
- Sur ce fauteuil1- Attention1.••
Ille ô18 la l'oUe&8 lueqa'elle au .w.
EURYDICE.
Je te tiens, petite méchante,
Toi qui ne cherchaisqu'à me fuir.
Je savais bien, mouchecharmants,
Qu'on finirait par te saisir.
JUPITER.
Jtai voulu prolonger l'attente,
Avantde me laisser saisir.
Necrainsplus rien, Ô ma charmante,
Je ne cherche plus à m'enfuir,
BURTDICE.
.Ah r je savaisbien que je t'attraperais, mon bijoa ailér••• ln #8
beau te défendre1tu es à moi! et pour toujours; tu seras la COD-
"
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solation de la pauvre prisonnière1.•• Mais voyez donc t qu'elle est
gracieuse! quelles belles couleurs! et quelle taille fine! (Jupiter lait





JUPITER, tombant a genonx,
Eh bien1.•. tout cela est à toi si tu le veux, mortelle adorée !...
Eun YDleE.
Ah1 grands dieux!... elle parle! au secours l, ..
JU PITER.
Tais-toi t... En réalité, je ne suis pas une mouche, j'ai pris ce
costume pour tromper les regards jaloux d'un tyran qui ne veut
que te torturer•.•
EUR YDICB.
Est-il possible le,. Qui donc es-lu'
JU PI TBR.
Moi'... Je déclare ici, la vérité ln'y pousset que je suis ton
amant, Jupiter Barberousse.
EURYDICB.
C'est donc toi qui tout à l'heure m'as gliss45•••
Ce vélin•.• Oui..• c'est moi, le roi des dieux t••• Ni plus ni
moinsl•••
Et si je t'avais connue, Pluton,plus tôt ne t'aurait pas enlevée...
Je t'aurais emmenée dans l'Olympe.
EU RYDICE.
L'Olympe!•.. tu m'aurais fait voir l'Olympe et quitter cet affrelax
séjour... Oh1 fuyons, emmène-moi.
JUPI TER.
Nous n'avons qu'un moyen pour ne pas éveiller les soupçons 1.••





Rejoins-m'y sous un déguisement, et à la faveur de la sortie gé-
n~rale de mes collègues, je t'emmène - dans le tas.
EURYDICE.
Ce que le Dieu veut, la femme le veut 1 A toi1Jupiter 1. .• for
ever /
EUe lort à gauche.
JUPITE B.
Dans une heure t••• Oh1je suis un insecte bien heureux r
Il se dirige rers la droite en bourdonnant joyeusement. John entre, son flacoa
de té\hé à. la main•.- Il es' daDs une espèce d'extase b~a\ ••









J 0 HN, poursuivant Jupiter du pate d·1Ul homme qui Tent attraper uni
mouche.
Mouche! mouche1 .,.
Jupiter s'esquive. - John s'ayalle'e' en silence s;ur JI' devant de la scène, el
reprend avec sentiment son refrain..
Si fêtais roi de Béotier
PLU TON, sortant tout bouleversé de la chambre du fond.
Où est-elle ? •• la mouche, .•. où est la mouche? Ahl John 1as.
tu vu la mouche'•••
JOHN, étonn4.
La mouche' •.• queiie mouche? ••





Quandj'étals rot de lJé(}tje ...
J'avais dessujets, dessoldats•••
PLUTON.
Regarde- moi donc un peu, toi f... Ah1le malheureux J il s'eSt
livré à sa funeste passion!.•• il a encore bu du Léthé1... et pendant
ce tempsil aura laissé pénétrer 1. •• Voyons1John! monfidèle John!
c'est moi, Pluton! ton bon maître 1. •• Canaille, va1 souviens-toi,
au nomde tes cendres!.•• la clef de la grilledu parc au moins, la
clef'l•••
JOB N, fredoDnant tooj.ollrs.
Mais un jour en perdant la vie.••
Voyons, SI Je lui parlais une autre langue que celle qu'ii a
oubliée... peut-être se la rappellerait-û, Rieordati1.••memento! ..•
Remember!




lli.un 1.... rien!... C'est à se prendre la tête et à se la feuler aux
pieds! (On entend la Toil d'Eury<Uce qui chante le mot.if : Bel inlect,
PLUTON.
SCÈNE PREMIÈRE
An rond, le Styx.
QUATRIÊME TABLEAU
Les enfers
TOUS LES DIEUX, EURYDICE en costume de barchaote. An
leyer du ri1leau, tous IdS d;eux de l'Olympe pt tiP5 Enfers sont réunis autour
i'une labl~. -- Ils sont conrouués de jbnrs, et boht'n~. - r. ..l!·dHH~~I~.
OBPHetR AUX ENFERR
Quand j'étais roi de Béotie.••
à I'nile dorée, etc., etc.) Ah1celle voix 1c'est celle d'Eurydice, elle
n'est pas encore partie!. .. üourens t. .. Cerbère! Caronl qu'on re-
double de surveillance! •.. qu'on cerne toutes les issues1... Et toi,
viens, John. John.
Encore! mais ce n'est pas un homme, c'est un orgue!•.. - Va-
t'en 1 que je ne te voie plus 1. ••
1() B N, reste en place en chantant tranqnillement à mi-roir la fin du couple:
11 frappe du pied avec impatience; John s'engloutit et disparaft Ientement en
chantant toujours son couplet. Pluton le pousse avec rage, et en faisan&
auprès de lui le geste d'un homme qui joue de l'crane.
"
CHŒFft.
Vive le vin! vive Pluton f
Et nargue du qu'en dira-t-oc.
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La cmine e9hO:rte'





Si l'MI comprend la~
ÂIBÎS, e'ed.. - mterf.
Vite le vint.ne PkdGat:
& &argue. da ..~.:èira--t-olt.t
IVPI'I••,: "~
An~nJ'S! Bta .Ue wcllmte,
MorteHe émulede Vénus,








~alssez, leur disait-il, les tristesses moroses,
Laissez les noirssoucisaux profaneshumains.
Et vous, couronnez-vous des pampres et des roses








Maintenant, je veux, moi
Qui suis minceet fluet,
Comme au temps du grand roi;
Danser un zaenuetl •••
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EURYDICE.
rai vu le dieu Bacchus, sur sa roche fertile,
Donnant à sessujetssesjoyeusesleçons:







~vohé t Bacchus m'inspire.
Ete., ete,
Parlé sur la ritournele ,du DlenUf't.
J UPI TER" à Eurydice.
Ce niais de Pluton ne t'a pas reconnue; après la danse, nous
lèveronsle pied 1...
PL UTON, à part.
Cetidiot de Jupiter croit que je n'ai pas reconnu la bacchante.••
mais j'ai l'œil sur eux!




Que tu n'avais pas enlevée, disais-tu, •.•
PLUTON.
ft
Menuet dansë par PlatoD, Jupiter, Vénn. et EUfydieo. - Galop infernal par
tous les dieu!.
.1 UIl y DIe E, Jk Jupiter.
Et maintenant, fuyons•••
JUPI TER.
Fuyons... oui, profilons de C8 qui nous re-te de souffle.••
fuyons.••








Ah 1 plus de dignité, n'est-ce pas' .•• Croîs-tu donc que j'ignore
rien de ce qui se passe ici depuis deuxheuresj Crois- tu que, sous
ce costume de bacchante, je n'aie pas reconnu la fernme•••
Rh bien! oui, je l'avaisenlevée••. mais, sarpejeu, je m'en repens
bienl •••
BURYDICB•
Que dit-j'} ? ••
PLUTON.
Je dis que tu t'e~ conduiteavec moicomme••. avec ton marit. ••
que tu m'as flanqué mon envers à l'enfer, mon enfer à l'envers, et
que•••
J 11PIT E Il rit eD re,ardant Eorydiee.
JI sait tout t•••
PLUTON.
Biez, allez J••• rira bienqui rira le dernier.•.Lafarce est bonne••,
mais vous ne la porterez pas ensemble en paradist•••
JUPITER.




Que veut-il dire? ••





Et le mari qui va venir ,1 ... le ,petit mari te..
EU R YDICE.
Mon mari L~.J je l'avais oublié1.••
PLUTON..




Et lapromesseqee tu lui as faiite't l'as-tu oubliée aussi,... '6
vais être vengé... Ce n'est pas à moi que tu rendras Eurydice
c'est à lui!.•. au petit trovatore.•.
JUPITER.
MaladroitL.. au'ai-je promis!•..
On entend au loin nn chant de violon.
PLUTON.
La position se tend! Je valsélever le dialogueavec la situationt••
Je H6 parle plus qu'en versL .. méfiez-vous...
Le chant continue en se rapprochant peu à peu, chacun écoute avec anxiéLé.
Femme, reconnais-tu ce chant de violonif
EURYDICE.
Ce chant qu'il trouve large et que je trouve long,
c.'e~t celui de' l'époux que j'ai •••
Tu l'as dit, femme 1
C'es; ton époux qui vient pour racheter ton âme1.••
Bas et grinçant des denb.
Cette âme que j'aimais et que je n'aime plus l, ..
Tu connais de Jupin les ordres absolus!
Ton époux te réclame, on te rend à la terre r
C'ORt. un joli cadeau que nous allons lui fairer
EUR YDICE, suppliante.
Jupin t
JUPITER, bas k Eurydiee.
Rassure-toi, pauvre anget j'ai mon plant
Et tu n'es pas encore au bras de ton tyran J•••
Une barque parait au fond. 'C'est l'Opinion publique qui rame. Orphée est
auprès d'elle et joue du violon.
Que tout rentre dans l'ordre t - Enfants de la tenue!
Voici qu'au sombre bord leur barque e~t parvenue...
Que des divins plaisirs ils ne soupçonnent rien..•
Tous les dieux se groupent autour de Jupiter et de Pluton. Eurydice eal
renfermée dans le groupe, On ne la voit plus.
Et prenons pour mot d'ordre: Hexamètreet maintien t
SCÈNE II
LES MÊMES, ORPHÉE, L'OPINION PUBLIQUE.
OR PH É E", appuyé sur l'Opinion commesur nn confident de tragédie.
Oui, je suis convaincu! - Malgré ses injustices..
6
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_ C'est ma femme, et je veux ignorer ses eaprlces.s.
Puissant roi des•••
ACTB DHUXI21l1B
1 U PIT ER, terrible, aptant sa toudre.
L'on élève la voix1•••
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JUPITEL
Assezr••• GrAce du boniment!
Je connais ta demande : - Allons-y vivement!.••
Fidèle à ma promesse, à tes désirs propice,
D'accord avec Pluton, je te rends Eurydice,
Va!..•
OR PH É E, aree philosopbie.
Jupiter me combleet Pluton est trop bon t•••
Platon se frotte les mains eD regardant Jupiter d'un air Darqaoi••
J UPIT ER, arrêtant Orpbée de la main.
&Jais j'y mets cependant une condition.••
Condition expresse autant qu'inexplicable.
S'animant.
Que tu n'as pas besoin de comprendre, que diable!
Orpbée esprime par un ,este qu'il e.t prêt à obéir.
- Vers le Styx, gravement, tu vas t'acheminer,
En précédant ta femme,et sans te retourner t .•
- Si, trop pressé de voir ton aimable Eurydice"
Tu désobéissais à ce petit caprice,
Elle t'échapperait, pour toujours, cette fois1•••
PLUTON, furieu.
Mais ce n'est pas du jeu 1•••
Murmar. lé_irai.
Le murmure s'apaise. Tout le monde .'incline.
Allons1 - Derrière toi va marcher Eurydice•.•
Ne te retourne pasl- J'ai dit 1- Qu'on obéisse! -
'INA LE.
.Marcite à l'orchestre. Eurydice parait cachée sonl un voile. C'est John St11
qui la conduit par Ja main.
L top1N10 N, :. Orphée, lur le de,an~ de la scène.
Ne regarde pas en arrière 1
A quinze pas fixe les yeux.
Ami, pense à la terre 1
Elle nous attend tous les deux t
La marche recommenee. L'Opinion est en tête. Orphée vient ensuite, puil
Eurydice conduite par John Styx.
LBS DIEUX.





J V PIT Bft, IUlfant dei yeux Orphée qoi elt tout près de la barqa".
Sur sa curiosité
Aurais-je done en vain compté1.••
L'OPINION, qui est déjl dans la ha··""l".
Noustriomphonst Ah 1 quelle joie1
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JUPITBR.
Il ne se tourne pas! Tant pis! Je le foudroie!
lopin prend sa foudre de la main droite, la brandit, et au lieu de s'en servir,
i administre dans le vide et dans la direction d'Orphée un vigoureuxcoup de
pied électrique qui traTersa la scèn. sons la forme d'uDe étincelle. Coup de
tam-tam. Orphée se retourne bresquement, comme si le coup l'avait
atteint. Eurydice dlsparatt à ses yeux.
L'OPINION.
Malheureux! que viens-tu de faire t
OR puÉ B.
Un mouvement involontaire!
Il elt entré dans la barque où est déjà l'Opinion. La barque se met ell
mOUToment.
PL UTON.






Elle me reste donc t
JUPITER.
PM plus qu'à moi! -- J'en fais
Une bacchante!
PL UTON, parlé.
~Iais ça n'est pas dans la mythologie!
JUPITER, de même.




Qui n'a pu se faire
Un bonheur sur terre,
Aspire à toi, divln Bacchus 1
Reçois la prêtresse
Dont la voixsans cesse
Veuxchanter l'ivresse
A tes élus!.••
!Jacch12S paratt au tond sur un trône orné de pampres, port~ par quatre fannel.
- Eurydice monte jusqu'à loi sur les bras des dieux qui s'empreslenL à ..
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